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Banidbar, Chavouot (29) 

ר בַּ מִדְּ       )א, א(                                                   סִינַּי בְּ
Bamidbar (1,1) 

Le mot « Bamidbar » (במדבר) peut se lire en 
deux mots : « Bam Dabeir » ( דבר בם  – d’eux 
vous devrez en parler). La guémara (Yoma 
19b) commente les mots : « védibarta bam » 
par : Tu parleras [de Torah] et non pas de 
paroles vaines, inutiles (dévarim bétélim). 
Les lettres du: bam (בם) renvoient à la 
première lettre  du premier mot de la Torah 
écrite (רֵאשִית   Béréchit) et à la première – בְּ
du premier mot de la Torah orale (מאימתי – 
michna Béra’hot). Dans nos discussions, le 
mot Bamidbar vient nous demander de 
parler de Torah, qui est composée d’une 
partie écrite et orale, en faisant le vide 
autour de nous,  à l’image d’un désert, vide 
de toute fioriture. 

Aux Délices de la Torah 

« Ils campaient ainsi par bannières et ils 
marchaient dans cet ordre, chacun selon sa 
famille, près de sa maison paternelle. » 
(Bamidbar 2,34) 

Le peuple juif a voyagé dans le désert en 
quatre groupes, chacun constitué de trois 
tribus, chacun ayant sa propre bannière. Il 
est à noter que dans chacun de ces quatre 
groupes, le Nassi (chef) de la tribu du milieu 
avait un nom contenant le nom de D. : « El» 

À l’est (bannière de Yéhouda) : la tribu de 
Yissa’har était au milieu de ce groupe de 
trois tribus avec pour Nassi : Nétan-EL; au 
sud (bannière de Réouven) : la tribu de 
Shimon était au milieu avec pour Nassi : 
Shloumi-EL; à l’ouest (bannière de 
Ephraïm) : celle de Ménaché était au milieu 
avec pour Nasi : Gamli-EL; au nord 
(bannière de Dan) : celle de Achèr était au 
milieu avec pour Nassi: Pagui-EL.  Cela 
nous apprend que D. reste constamment au 
milieu de la communauté juive, comme il 
est dit : « Leur camp au milieu desquels je 
réside » (Bamidbar 5, 3).  

Dans la Paracha suivante (Nasso), on a le 
déroulement concernant les offrandes 
apportées par les princes (nessiim) au 
moment de l’inauguration de l’Autel. On 
avait Nétanel qui a apporté son offrande le 
2e jour ; Shloumiel qui a apporté son 
offrande le 5e jour ;Gamliel qui l’a apporté 
le 8e jour Paguiel qui l’a apporté le 11e jour. 
Lorsque l’on additionne ces jours 
(2+5+8+11), on obtient : 26, qui est la valeur 
numérique du nom de D., dans sa bonté (le 
Tétragramme). 

Rabbi Moshe Bogomilsky (Védibarta Bam) 

יוּ יִהְּ ה וַּ נֵי אֵלֶּ מֹתָם לֵוִי בְּ שוֹן בִשְּ הָת גֵרְּ רָרִי וּקְּ )ג, יז( וּמְּ  

« Ceux-ci étaient les fils de Lévi, selon leurs 
noms : Guerchon, et Kéhat et Mérari». 
(Bamidbar 3, 17). 

Les Lévites sont les guides et les juges de 
tout le peuple d’Israël (Dévarim  33, 11) : «Ils 
enseigneront Tes statuts à Yaakov et Ta 
Torah à Israël …, » et ils n’ont pas fauté 
avec le Veau d’Or. Les noms des fils de 
Lévi, sont évocateurs des différentes étapes 
que l’homme doit franchir dans sa lutte 
contre le mauvais penchant. 

 Kehat : responsable des articles les plus 
sacrés, l’Arche, la Table, la Ménora, La            
racine de son nom veut dire briser comme 
dans l’expression ramenée dans la Haggada 
à propos du Racha «cogne-lui les dents » 
Dès que le mauvais penchant tente 
l’homme, celui-ci doit le repousser avec 
détermination et ne pas le laisser prendre 
place. 

Guerchon : responsable d’articles moins 
sacrés que Kehat: le Tabernacle, la Tente, 
La racine de son nom veut dire chasser  Si 
le mauvais penchant a réussi à pénétrer 
l’esprit de l’homme, celui-ci doit le rejeter 
avec vigueur.  



Mérari: responsable d’articles moins sacrés 
que Guerchon : les planches du Tabernacle, 
ses barres, La racine de son nom veut dire 
amer, fait référence au sentiment amer 
qu’éprouve l’homme après avoir commis 
une faute. Ce goût amer doit être conservé 
pour inciter la personne à se préserver à 
l’avenir et empêcher toute récidive. 

Aux Délices de la Torah 

Chavouot : Depuis la création du monde, 26 
générations se sont succédées jusqu’au don 
de la Torah, le monde ne pouvant se 
maintenir jusque-là que grâce à la 
miséricorde de D. En effet, le Néfech 
Ha’Haïm dit que si l’espace d’une seconde, 
la Torah n’était pas étudiée, alors le monde 
ne pourrait continuer à exister. D’après 
certaines opinions, la Torah a été créée 2 000 
ans avant la création du monde. Le Tiférét 
Israël note que le don de la Torah, 
aboutissement spirituel de ce monde, nous 
a été donné pendant un Chabbat, jour où le 
monde atteint son achèvement matériel. 
Selon nos Sages, de même que celui qui 
s’approche trop près du feu risque de se 
brûler et que celui qui s’en éloigne trop 
aura froid, on doit s’approcher 
suffisamment de la Torah pour se 
réchauffer à sa flamme mais ne pas sonder 
sa profondeur au-delà des capacités qu’on 
possède, de peur de s’y brûler. Le peuple 
d’Israël, la plus humble des nations, reçoit 
la Torah des mains de Moché, le plus 
humble des hommes, sur la plus humble 
des montagnes, le mont Sinaï. Le Rabbi de 
Kotzk explique que la Torah n’a pas été 
donnée dans une vallée basse (totalement 
plate à l’inverse d’une montagne, même 
petite), car il n’y a pas de grand mérite, pour 
une vallée, à se sentir humble en 
comparaison des montagnes, qui sont 
beaucoup plus élevées qu’elle. Un bel 
exemple est Moché qui d’un côté est l’être 
humain ayant atteint le plus haut niveau de 
toute l’histoire de l’univers, mais par 
ailleurs, il est également celui qui en est le 
plus humble. La montagne représente 
également la petite partie d’orgueil parfois 
nécessaire pour répondre au yétser ara : je 

suis quelqu’un de grand: un juif, 
descendant d’Avraham, Its’hak et Yaakov, 
je ne peux pas me permettre de faire un acte 
aussi mauvais, contraire à Hachem!!). 
Selon Aboudraham, à Roch Hachana, 
lorsque nous entendons le son du Chofar, 
nous devons avoir en mémoire les sons du 
Chofar entendus au Sinaï. 

Aux Délices de la Torah 

Pourquoi est-il de coutume de manger des 
produits laitiers le premier jour de 
Chavouot? 

Le mot hébreu pour lait :‘Halav’ a pour 
valeur numérique : 40. Le fait de manger 
des produits laitiers à Chavouot nous 
rappelle les 40 jours que Moché a passé au 
Ciel afin de recevoir la Torah. Selon le 
Midrach Rabba (28,1), les anges voulaient 
attaquer Moché pour le fait qu’il venait 
chercher la Torah au Ciel pour la ramener 
sur la terre. D. a changé son visage afin 
qu’il ressemble à Avraham, et Il leur a dit : 
« N’avez-vous pas honte d’attaquer une 
personne qui a été si hospitalière avec 
vous? » Avraham a servi aux anges de la 
crème, du lait et du veau (Béréchit 18,8). Afin 
de se rappeler de ce repas qui a contribué à 
permettre aux juifs de recevoir la Torah à 
Chavouot, nous mangeons des produits 
laitiers, et ensuite un repas de viande. 

Aux Délices de la Torah 

Dicton :   « Si un juif s’efforce de toujours 
se souvenir de la générosité de D. et s’il se 
réjouit de Sa bonté, il ne fautera jamais. » 

Yessod HaAvodah, Rabbi Avraham Weinberg 

Chabbat Chalom ! 

 שלמה, מלכה בן יהודה ורפאל  של שלימה לרפואה לאור יוצא
 נשמת עילויל , גילברט זמילה בת מרים.מרים בן אליהו, מרים בן

 .יעל ולי'ג בת מסעודה ינט'ג של

 


